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Le statut des proies du Héron garde-bœufs (BuBulcus iBis L.)  
dans La région de CHLef (aLgérie)
ahmed MohaMMedi1 & salaheddine douMandji2
summary. — status of the preys of the cattle Egret (bubulcus ibis l.) in the region of chlef (Alge-
ria). — Known as a predatory bird and especially insectivorous, the Cattle egret was subject to very few stu-
dies dealing with the nature of its prey in relation with agriculture (helpful vs pest species), hence our study 
conducted from 2006 to 2010 in the region of Chlef, involved the examination of wet pellets collected from 
a heronry located in a public garden considered as a permanent habitat for this species for over 25 years.  
a review of 480 pellets revealed the presence of 14 093 preys with an average of 29.36 preys in each pellet, 
94 % of these preys were insects. Among the whole identified preys 2057 (78.34 %) were species harmful to 
vegetation, while beneficial species were 2057 (14.6 %) predators, 268 (1.9 %) parasitoids and 189 (1.34 %) 
pollinators. Although harmful  and beneficial  species were consumed throughout the year, the correspon-
dence analysis showed that harmful preys are most numerous in the diet of this bird during the period from 
april to october, the auxiliary from november to february, the pollinators during the spring season and the 
other species, mainly represented by those present in water bodies and public land fills in the winter.
résumé. — Le Héron garde-bœufs est connu comme un oiseau prédateur et surtout insectivore, mais 
peu d’études ont déterminé le statut de ses proies (espèces utiles ou nuisibles à l’agriculture) d’où notre 
étude qui a été réalisée de 2006 à 2010 dans la région de Chlef. elle a consisté à examiner des pelotes de 
réjection collectées au sein d’une héronnière située dans un jardin public qui constitue un habitat permanent 
depuis plus de 25 ans. L’examen de 480 pelotes a révélé la présence de 14 093 proies, soit une moyenne 
de 29,36 proies par pelote dont 94 % sont des insectes. nous avons dénombré 11 041 ravageurs de plantes 
(78,34%)  ;  en  revanche,  les  espèces  considérées  comme utiles  aux  plantes,  et  d’une manière  générale  à 
l’agriculture, se répartissent entre 2057 prédateurs (14,6 %), 268 parasitoïdes (1,9 %) et 189 pollinisateurs 
(1,34 %). Quoique des espèces ravageuses et auxiliaires soient consommées tout au long de l’année, une 
analyse factorielle des correspondances a montré que les ravageurs sont plus nombreux dans l’alimentation 
de cet oiseau durant la période allant d’avril à octobre, les auxiliaires de novembre à février, les pollinisa-
teurs durant la saison printanière et les autres espèces, représentées surtout par celles présentes dans les plans 
d’eau et les décharges publiques, en hiver. 
Le Héron garde-bœufs Bubulcus ibis  a  une  distribution mondiale  (Voisin,  1991  ;  See-
dikkoya et al., 2005). il est le héron le plus terrestre, étant bien adapté à de nombreux et divers 
habitats terrestres et aquatiques (Siegfried, 1978 ; Mora et al, 1998). il recherche sa nourriture 
dans les pâturages, les terres agricoles et les prairies (abulude et al., 2005  ; Seedikkoya et 
al., 2005 ; sharah et al., 2008). pour ne citer que quelques exemples, en australie, les adultes 
mangent une grande variété d’animaux, principalement des acridiens, mais aussi des scinques, 
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des grenouilles, des cigales et des araignées (Gerhardt, 2003) ; en Afrique, la moitié des proies 
consommées sont des Orthoptères aussi bien en Afrique du Sud (Siegfried, 1971) qu’au Nige-
ria (sharah et al, 2008). Les oiseaux exploitent souvent les dérangement d’insectes et autres 
proies par les grands animaux ou les véhicules (seedikkoya et al., 2005). d’ailleurs, certains 
éleveurs comptent sur les Hérons garde-bœufs pour lutter contre les mouches et certains para-
sites (parasharya et al., 1994 ; Abulude et al., 2005).
en algérie ce héron est essentiellement insectivore (doumandji et al., 1992, 1993). ses 
proies sont dominées par les Coléoptères dans certaines régions comme celle de boudouaou 
(setbel et al., 2004) et par les orthoptères dans d’autres comme la région de Kabylie (si bachir 
et al., 2001). Quoi qu’il en soit, le rôle de cet oiseau dans la gestion des populations d’inverté-
brés dans les différents agro-écosystèmes est signalé, mais le statut de ses proies qu’il s’agisse 




101 m d’altitude. elle est caractérisée par un climat de type méditerranéen, sub-humide dans la partie nord, et de type 
continental au sud, froid en hiver et chaud en été. La température moyenne est de 38°C en été et 6°C en hiver. au sein 
d’une héronnière située dans le jardin public de la ville de Chlef et qui constitue un habitat permanent depuis plus de 
25 ans, au moins 10 pelotes de réjection sont récoltées entre le 15 et le 30 de chaque mois. Ces pelotes sont examinées 
au laboratoire et les fragments récupérés sont déterminés sous loupe binoculaire en utilisant les collections de l’institut 
d’agronomie de Chlef ainsi que celles de l’école nationale d’agronomie d’alger. Le comptage des individus par espèce 
s’est fait à partir du nombre de pièces chitineuses appartenant à la même catégorie, ainsi des efforts ont été faits pour 
aller jusqu’à l’espèce ou du moins le genre afin de pouvoir déterminer le statut de chaque proie. Le coût en termes de 
temps et de l’examen des pelotes est assez élevé mais présente l’avantage des précieuses informations recueillies sur le 
régime alimentaire sans avoir à tuer les oiseaux. (si bachir, 2001).
La fréquence en nombre et en biomasse de chaque catégorie (statut) de proie a été calculée par rapport au nombre 
et la biomasse totale des proies identifiées ; cependant la masse fraîche de chaque proie a été estimée à partir de la pesée 
de la même proie capturée dans les milieux agricoles fréquentés par le héron. par contre la fréquence d’occurrence est le 
pourcentage du rapport du nombre d’échantillons contenant l’espèce au nombre total d’échantillons examinés (dajoz, 
1985).
pour étudier la relation entre le nombre de proies des différentes catégories (ravageurs, auxiliaires, pollinisateurs 
ou autres) et les différents mois de l’année, nous avons réalisé une AFC (Jaccottet & Tomassone, 1976) sous XLSTAT 
2009 qui nous permet de visualiser de façon objective les proximités entre les unités statistiques (mois) d’une part et 
entre les variables (effectif des proies) de l’autre (Cugny & gers, 1985).
résuLtats
NOMbrE ET répArTiTiON TAXiNOMiquE dES prOiES dE B. iBis
L’examen de 480 pelotes a révélé la présence de 14 093 proies, ce qui représente une 
moyenne de 29,36 proies par pelote. Les pelotes sont plus riches en proies en mois de juillet 
(44,87 proies/ pelote) et plus pauvres en mois de janvier (14,62 proies/ pelote). Les proies iden-
tifiées sont représentées par 13 247 insectes, soit 94 %, suivis par les arachnides (3,34 %) et 
les mammifères (2,16 %). Les myriapodes, les mollusques, les reptiles et les amphibiens (tous 
ensemble) représentent moins de 0,5 % des proies consommées par Bubulcus ibis. en termes 
d’espèces, nous avons pu identifier 204 espèces animales réparties en 7 classes. 186 espèces 
sont des insectes, soit 91,18 %, avec surtout des coléoptères (Carabidés, tenebrionidés et 
Chrysomelidés) et des orthoptères (Acrididés) ; les mollusques viennent en seconde position 
avec 7 espèces (3,43 %) dont Helix aspersa, Helix aperta, Otala sp., Milax nigricans, Helicella 
sp. et Euparypha sp., suivi par les arachnides représentés par 5 espèces (2,45 %), deux phalan-
gides (Phalangium sp. et Opilion sp.), deux aranéides (Aranea sp. et Dysdera sp.) et un acarien 
(ixodes sp.). Les mammifères (Mus sp. et crocidura sp.) et les myriapodes (scolopendra sp. 
et iulus sp.) n’ont été représentés que par 2 espèces, alors que les reptiles (lacerta sp.) et les 
amphibiens (Rana sp.) l’ont été par une seule espèce.
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parmi les 204 espèces identifiées, nous avons compté 140 déprédateurs des cultures, soit 
68,63 %, 53 auxiliaires  (25,98 %) dont 48 espèces prédatrices et 5 parasitoïdes. En  termes 
d’effectifs,  sur 14 093  individus, 11 041 sont des  ravageurs  (78,34 %). Les proies considé-
rées comme utiles aux plantes et à l’agriculture d’une manière générale se répartissent entre 
2057 prédateurs (14,6 %), 268 parasitoïdes (1,9 %) et 189 pollinisateurs (1,34 %). Le reste des 
proies se répartit entre des espèces saprophages, coprophages, certains parasites d’animaux 
domestiques et d’autres espèces polyphages dont le statut est difficile à préciser. La biomasse 
est également dominée par les ravageurs (71,07 %), suivis par les prédateurs (25 %). Les autres 
catégories de proies présentent une biomasse avoisinant 1 % chacune. 
Les ravageurs-proies sont dominés par les insectes, notamment les coléoptères dont 
66 espèces ont été identifiées dans l’alimentation du héron avec une fréquence d’occurrence de 
81,25 % et une fréquence relative de 40,2 %. ils sont suivis par les orthoptères avec 29 espèces, 
représentant une  fréquence d’occurrence de 62,92 % et une  fréquence  relative de 28,27 %. 
parmi les autres insectes déprédateurs, nous avons trouvé 19 espèces d’hémiptères, 10 hymé-
noptères, 4 homoptères, 2 diptères et 1 dermaptère. Les déprédateurs autres que les insectes 
sont au nombre de 9 et cumulent un pourcentage de 2,33 %.
parmi les 58 proies considérées comme utiles aux plantes cultivées (auxiliaires et polli-
nisateurs), 41 espèces sont des coléoptères représentant 90,41 % de fréquence d’occurrence et 
81,7 % de fréquence centésimale. Les autres espèces se répartissent entre 10 insectes, 4 arach-
nides, 1 myriapode, 1 amphibien et 1 reptile. 
pour l’étude de l’évolution mensuelle du nombre des différentes catégories de proies, 
nous avons réalisé une afC dont nous n’avons retenu que les résultats des axes 1 et 2 qui 
représentent 91,49 % de l’inertie. L’axe 1 oppose les ravageurs aux auxiliaires (prédateurs 
et parasitoïdes), les premiers sont corrélés avec la période allant d’avril à octobre, quoiqu’ils 
dominent les proies consommées par le héron durant toute l’année. par contre les deuxièmes 
sont plus consommés durant la période hivernale s’étalant surtout de novembre à février. Les 
pollinisateurs sont plus consommés durant la saison du printemps (avril - juin) et les deux 
mois de septembre et octobre quand leur activité est liée à la floraison de nombreuses plantes. 
La deuxième relation est notée entre l’hiver (novembre, décembre et janvier) et le reste des 
proies composé surtout d’espèces trouvées dans les plans d’eau et les décharges publiques très 



























figure 1.— afC appliquée sur le nombre d’individus de chaque catégorie de proies consommées durant les différents 
mois de l’année par Bubulcus ibis.
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disCussion
Le nombre de proies trouvées dans les pelotes de Bubulcus ibis varie d’un mois à un 
autre, selon leur disponibilité dans les milieux fréquentés d’une part et l’intensité de l’activité 
de l’oiseau d’autre part. Cependant, il consomme en moyenne 50 proies par jour en juillet 
contre 15 proies par jour au mois de janvier. Ces résultats sont proches de ceux notés par si 
bachir (2001) dans la région de la Soummam (35proies / pelote), mais sont loin de ceux rap-
portés par sharah et al. (2008) au Nigeria (684,43 proies/jour/animal). Le Héron garde-bœufs 
est un oiseau insectivore par excellence, sa nourriture est composée de 94 % d’insectes dans 
la région de Chlef. des résultats similaires sont notés à travers le monde : 80 % en afrique 
du Sud (Siegfried, 1971), 85,1 % au Mexique (Vasquez & Marquez, 1972), 90 % en Floride 
aux uSA  (Fogarty & Hetrick, 1973)  et plus de 68,4 % en Espagne  (ruiz & Jover, 1981  ; 
ruiz, 1984). en algérie, tous les travaux réalisés ont enregistré plus de 90 % d’insectes dans 
l’alimentation du Héron garde-bœufs : doumandji et al. (1993) à draa el mizan, boukhamza 
(2000) dans la région de Kabylie, si bachir et al. (2001) dans la soummam et setbel et al. 
(2004) à boudouaou. toutes les observations indiquent que les Hérons garde-bœufs attra-
pent les proies disponibles qu’ils rencontrent lors de leurs activités alimentaires (seedikkoya 
et al., 2007  ; Sharah et al., 2008). toutefois, la plupart des auteurs se sont mis à détermi-
ner les groupes taxinomiques des proies de ce prédateur dominés tantôt par les orthoptères 
(boukhemza et al., 2000) tantôt par les Coléoptères (Kadry, 1942 ; burns & Chapin, 1969 ; 
Fogarty & Hetrick, 1973 ; doumandji et al., 1992 1993 ; Si bachir et al. , 2001 ; Setbel et al., 
2004). nos résultats rejoignent ceux obtenus sur les Coléoptères-proies qui sont constitués de 
nombreux Carabidés (si bachir et al., 2001 ; Setbel et al., 2004) dont la plupart des espèces 
sont prédatrices, mais aussi d’autres ravageurs comme les ténébrionidés, les scarabéidés 
et les Curculionidés. dans la région de Chlef, B. ibis est un auxiliaire très important dans la 
mesure où il joue biologiquement sur les populations de 140 espèces de ravageurs potentiels 
et dont 78,64 % des proies consommées sont déprédatrices. Ces résultats se rapprochent de 
ceux de sharah et al. (2008) qui note qu’au Nigéria 88,7 % des proies du héron sont des para-
sites de plantes. d’ailleurs, il lui est donné beaucoup d’importance en tant que contrôleur de 
diptères parasites du bétail en afrique du sud (blaker, 1969) et de larves de vers blancs en 
inde (parasharya et al., 1994).
dans notre région d’étude, les déprédateurs consommés par le Héron garde-bœufs sont 
de loin plus nombreux et plus diversifiés que les auxiliaires et les pollinisateurs. donc le statut 
d’agent de lutte biologique de cet oiseau dans la région de Chlef, et fort probablement dans tout 
le nord algérien, est confirmé. par conséquent, il est utile de signaler que cette espèce doit être 
non seulement protégée mais également favorisée dans sa multiplication et son développement.
Les proies de ce héron présentent une variation mensuelle et saisonnière à cause de plu-
sieurs facteurs, notamment la succession de milieux alimentaires fréquentés par cet oiseau. 
ainsi le suivi mensuel de ses populations a montré qu’il possède des milieux permanents de 
recherche de nourriture comme les friches, les abords des cultures et des milieux aquatiques 
ainsi que des milieux saisonniers comme les labours en automne, les plans d’eau non profonds 
créés par les pluies hivernales, ajoutant à cela la présence-absence de plusieurs espèces en 
hiver ou en été pour diapause surtout. il consomme plus de proies en fin de printemps et en 
été, constituées surtout d’espèces déprédatrices. Cette période coïncide non seulement avec les 
émergences de la majorité des insectes, notamment les plus consommés comme les acridiens 
(orthoptères), les scarabéidés, Chrysomélidés, ténébrionidés et Curculionidés (Coléoptères), 
les pentatomidés (Hémiptères) et les formicidés (Hyménoptères), mais également avec la 
période de reproduction du héron dont les grands besoins en aliments sont justifiés par l’élevage 
des jeunes. sharah et al. (2008) a rapporté également que les hérons nicheurs consomment plus 
que ceux au repos. ils recherchent leurs proies surtout dans les champs cultivés qui fournissent 
une faune d’insectes et de rongeurs riche et accessible (ashkenazil & dimentman, 1998). en 
hiver surtout, les oiseaux fréquentent les plans d’eau non profonds et les décharges publiques 
où ils trouvent des insectes saprophages et coprophages ou des vertébrés auxiliaires comme 
certains amphibiens. Ces milieux sont également plus utilisés en inde (seedikkoya et al., 2005) 
et attirent les hérons par la disponibilité des amphibiens (ashkenazil & dimentman, 1998). 
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Tableau i
Répartition par classes du nombre d’espèces et d’individus des proies de bubulcus ibis
Classes nombre d’espèces % d’espèces nombre d’individus % d’individus
insectes 186 91,18 13247 94
arachnides 5 2,45 471 3,34
mammifères 2 0,98 304 2,16
myriapodes 2 0,98 44 0,31
reptiles 1 0,49 12 0,08
mollusques 7 3,43 12 0,08
amphibiens 1 0,49 03 0,02
total 204 100 14093 100
Tableau ii





nombre d’espèces 140 48 05 05 06 204
fréquence des espèces (%) 68,63 23,53 02,45 02,45 2,94 100
nombre d’individus 11041 2057 268 189 538 14093
fréquence d’individus (%) 78,34 14,60 01,90 1,34 3,81 100
biomasse (%) 71,07 25 0,5 1,15 2,18 100
Tableau iii
Nombre, fréquence d’occurrence et fréquence centésimale des ravageurs-proies de bubulcus ibis
ordre nombre d’espèces fréquence d’occurrence (%) fréquence centésimale (%)
insecta
Coleoptera 66 81,25 40.2
orthoptera 29 62,92 28.27
dermaptera 1 2,08 0.5
Hemiptera 19 25,41 15.5
Homoptera 4 4,58 1.3
Hymenoptera 10 15 11.2
diptera 2 4,16 0.9
myriapoda
diplopoda 1 3,12 0.4
gastropoda
pulmonés 7 3,5 1.6
mammalia
rodentia 1 2,08 0.13
Cette saison est marquée également par l’absence de plusieurs acridiens déprédateurs qui 
passent l’hiver à l’état embryonnaire. Les auxiliaires sont également consommés par le Héron 
garde-bœufs durant toutes les saisons. toutefois leur corrélation est notée avec le mois de 
février  et  celui de novembre.  ils  sont dominés par  les Coléoptères qui  représentent 81,7 % 
des proies utiles consommées par le héron dont la plupart sont des Carabidés. Ceux-ci ont été 
décrits à de nombreuses reprises comme des espèces épigées (Leslie, 2007 ; roume, 2011), ce 
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qui facilite peut être leur capture par B. ibis, et des auxiliaires des cultures (Kromp, 1999), non 
seulement en tant que prédateurs d’organismes nuisibles aux cultures (brunke et al., 2009 ; 
Carvalho, 2010) mais aussi comme consommateurs de graines d’adventices (brunke et al., 
2009). d’autres Coléoptères auxiliaires (staphylinidés, Cicindellidés, Cantharidés et Cocci-
nellidés), mais également des mantidés et certains arachnides (araignées et phalangides) sont 
présents dans l’alimentation de cet oiseau.
en conclusion, bien que leur nombre varie d’un mois à un autre, les proies trouvées dans 
les pelotes de Bubulcus ibis sont représentées beaucoup plus par des espèces déprédatrices aux 
cultures que par des espèces auxiliaires de l’agriculture. Cet oiseau apparaît donc comme un 
auxiliaire important pour les milieux agricoles de la région.
Tableau iV
Nombre, fréquence d’occurrence et fréquence centésimale des auxiliaires et des pollinisateurs-proies  
de bubulcus ibis
ordre nombre d’espèces fréquence d’occurrence (%) fréquence centésimale (%)
insecta
Coleoptera 41 90.41 81.7
orthoptera 1 2.5 0.6
mantoptera 2 4.16 5.1
Hymenoptera 5 8.54 8.11
diptera 2 3.75 1.5
arachnida
aranea 2 2.91 0.8
phalangida 2 3.12 1.0
myriapoda
Chilopoda 1 2.29 0.5
amphibia
anura 1 2.5 0.6
reptilia
sauria 1 1.45 0.08
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